
L’incendie de L’ÉGLISE NOTRE DAMES 
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Le « pic » de l’Eglise de Notre Dames est en fait, comme un « minaret » 

agressif, une forme d’antenne, véritable source d’O.N. ( ondes nocives ) à 

Paris,  et  non  des  O.B.  (  ondes  bénéfiques  ).  Mais  en  dehors,  de  cette 

approche  Feng  Shui,  «  il  y  a  redondance  »  d’un  point  de  vue  d’une 

rhétorique gothique, et dans l’inflation architecturale qui deviendra, lors de 

l’incendie de 2019, une « inflammation brûlante » ! D’une façon ou d’une 

autre, l’Eglise est prise dans un matelas d’air qui enrobe le système - Terre, 

fait  respirer  la  faune  et  la  flore  animal  et  humaine,  ensemble,  entre  des 

structures  artificielles  et  naturelles.  Ce  qui  veut  dire,  que  …  Il  serait 

possible que notamment le « café Le FAUST » « signifiant maître » d’un 

« pacte avec le diable », puisse « communiquer son énergie négative » non 

pas extensiblement jusqu’à l’apogée de l’Eglise, mais en « communiquant 

chirurgicalement  »  avec  son  «  point  cible  »  ;  en  matière  d’investigation 

métaphysique Feng Shui, on est en droit d’interroger les « pont de 

communication, ou de correspondances, méta-distants », entre « un 

émetteur et un recepteur », ce, sur le système terre, car comment peut on 

expliquer que, à tout hasard, cette « pointe, ou flèche » de l’Eglise, ait pu 

brûlée  spécifiquement  elle,  alors  que  les  «  parties  massives  et  jalonnant 

une assise impérialiste » n’ont pas reçu le moindre sel de dégradation, lors 

de l’incendie, si je puis dire ? Je ne vous demande pas de croire, mais de 

considérer  une  étape  de  compréhension  élémentaire  pour  redistribuer  un 

envers  de  l’accidentel  par  un  ordre  du  non  accidentel,  que  l’enquête  des 

experts  en  incendie,  et  assurance  seraient  à  même  d’éclaircir  :  le  laisser 

aller n’est pas pour rien, dans cette affaire. Bien au contraire, il s’agit « à 

mon sens, d’une psychasthénie mélancolique ou suicidaire » que recouvre 

et superpose ce « laisser aller » dans la maintenance du bâtiment.  



Interprétation de ce dessin ci dessus. 

On voit dans ce dessin que l’étage intellectuel, du spirituel, de la 

spéculation intellectuelle chez ce personnage, est immense, comme 

décuplé  par  une  forme  hyper-encéphale  bien  que  caricaturale,  comme  le 

veut  le  dessinateur,  laissant  trahir  son  inconscient  et  celui  qui  se  reflète 

dans un imaginaire collectif de l’époque, qui ne supporta pas cette 

mégalomanie très pro-catholique missionnaire et messianique de l’époque. 

Ce que je veux dire c’est dire la correspondance étroite entre ce « pic » 

amenuisé  au  plus  fin,  au  fil  de  fer,  irréductible,  et  ce  volume  hyper  - 

encéphale de ce personnage qui représente et interprète le bâtisseur 

moderne  (  pour  son  époque  )  Eugène  Viollet  Le  Duc.  On  remarque  une 

« correspondance anale » très forte entre « ce pic » de l’Eglise et 

l’expression  du  personnage  dans  sa  posture  gelée  à  un  moment  T.  La 

caricature est double, à la fois, l’établissement est dépeint comme 

disproportionné ainsi que le physique de ce personnage. On remarque bien 

un élément : l’ambition mégalomane du délir associé au désir 

métaphorisés,  en  miroir  à  «  une  réduction  »,  celle  de  cette  flèche  de 

l’Eglise. C’est même une « Réduction type d’une projection d’une Oxydo-

réduction  d’un  Combustible,  un  Carburant  et  un  Comburant  »  que  l’on 

trouve en « Sciences du feu » sur Internet. La réduction est telle qu’elle est 

déjà en soit une matière qui entame la combustion des matériaux - 

relativement - complexement ordonnés dans cette structure de cette flèche 

en redondance rhétorique plastique - esthétique. On voit que le 

caricaturiste  a  voulu  mettre  en  avant  et  en  exergue  la  bêtise,  la  folie, 

mégalomane de ce visionnaire constructeur, comme en même temps, 

l’artiste s’est saisi de ce que « L’imaginaire doit au réel ».  



C’est  «  L’Imaginaire  qui  gouverne  »,  le  tout  instant  du  présent.  Comme 

dans  «  le  Type  Puer Aeternus  »,  la  verticalité  du  tout  présent  axée  à  la 

spéculation  intellectuelle  arrachée  à  la  matérialité  de  la  Grande  -  Mère, 

( Jung, Genty ), Le Duc est plaqué au sol, si je puis dire, comme un Puer, 

un homme qui n’agit que dans l’imaginaire au détriment de toutes 

déflagrations et cataclysme en résonance sur le réel. Et simultanément on 

aperçoit que cette injonction de l’imaginaire de Le Duc « brûle » la flèche 

de l’Eglise.  

En d’autres termes, cette flèche était « programmée à brûler d’une façons 

ou d’une autre », depuis la critique d’un talent caricaturiste …  

Sa redondance a eu chers d’elle. Ce qui a brûlé, c’est dans le même bois, 

«  l’imaginaire  »  de  Le  Duc,  plus  encore  que  cette  structure  un  peu 

insignifiante qui a elle même représenté d’une certaine façon l’ensemble 

de l’incendie de 2019. Les soubassements étaient agités, en ébullition, car 

cette flèche représente comme une catharsis l’imaginaire d’un Père sur son 

Peuple, et de son Peuple sur la configuration de son discours. 

Que  ce  soit  d’intention  criminelle,  destructrice,  en  d’autres  termes,  que 

j’avais  exposé  dans  le  précédent  texte,  il  reste  néanmoins  l’argument, 

comme légitimité à ce que l’on peut en dire à cette étape de mon 

investigation  :  oui,  «  la  redondance  rhétorique  »  est  celle  «  du  délire 
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